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Le 8UCCÙ8 du premier des Nostradamus ont

pour effet de susciter une multitude d'astro-

logues qui s'employèrent à accumuler tant de

prédictions ridicules que les rois de F'rance du-

rent sévir et lancer des «'dits de répression pour

empêcher la propagation dans les campagnes

de superstitions dangereuses.

En 1636, sous la signature de Mathieu de

Laensberg, parut un almanach

—

L'Abnanack

de Liège—dont \si vogue égala celle qui ac-

cueillit la première publication de Nostrada-

mus. (l)

1—C'est en 1625 ou 1636 (on n'est pas fixé

sur la date) qu'il fut fonde par Mathieu
Laensberg sous le titre d'Almanach supputé

sur le méridien de Liège. (Liège, imprimerie
de Léonard Street, in-2-1). Dès le milieu du
XYIe siècle, la Belgique, qui, de tout temps,

a aimé la contrefaçon, avait eu un almanach
inspiré par celui de Nostradamus ; l'Angle-

terre avait également vu se produire les pro-

phéties des Almanachs de Moore ; l'Allema-

gne et la Suisse possédaient des Messagers
boiteux imités de l'Almanach publié à Bâle

sous ce titre, et dont le succès n'est pas tarie.

Mais aucun de ces livres ne devait obtenir la

vogue immense, ininterrompue, fabuleuse de
celui de Mathieu de Laensberg. Quel était
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